


Aujourd’hui, 21 mars, voici que se présente le1er 

jour du printemps sur le calendrier. Dans la boîte aux 
lettres, � euri l’Actu N°4. Huit feuilles printannières 
d’intentions, de projets, de concrétisations, autant de 
graines impatientes, semées depuis bientôt un an. 
Mais, tout ne va pas pour le mieux, on ne vit pas 
tout à fait, chez les bizounours. À l’heure ou nous 
mettons sous presse, la pandémie fait toujours l’ac-
tualité, avec son cortège de masques sur les visages 

puis jetés négligement sur un sol qui mérite plus 
de respect et meilleurs soins, nous le verrons dans 
ces pages… Rassurons le pignouf jeteur, coupable 
égoïste, comme dirait notre conseiller à la communi-
cation. Pour palier à l’étourderie ( infraction qui peut 
couter 68 € ), des gens ramassent et alertent, notre 
ami Florian Danielo, cycliste nettoyeur jusqu’au bout 
du monde, ou Christian, infatigable agent, tout à 
côté, au quotidien. Des êtres humains, des grands 
qui peuvent et des petits qui veulent, des jeunes et 
des moins jeunes à qui l’on donne la parole, unis 
dans une volonté commune pour défendre, pré-
server, développer la qualité d’un territoire peuplé 
d’une in� nité de créatures ignorées.
Des gens qui savent qu’ils n’habitent pas seuls, 
sur une planète qui par endroit, souffre et suf-
foque. Ceux-là verrons, comme ils le souhaitent,
La Trinité-Surzur devenir partenaire du Parc Naturel 
Régional… Avec nous, il y a la nouvelle directrice 

de l’école et son équipe… Il y a nos associations, 
nos commerçants, nos entreprises, notre équipe mu-
nicipale, tous unis dans les mêmes starting blocks, 
tous prèts à bondir avec vous, chers Trinitains, a� n 
d’offrir à notre commune, une nouvelle et profonde 
inspiration.
Vive ce Printemps !
 Vincent Rossi

On ré� échit à la Trinité-Surzur 

Delphine Cottaz la directrice, Maëlys Lanoes, Daniel Fritzinger et Jean-Luc Gallais élu(e)s.

Bien vu ! Bien voir ! Avec la DDTM.

 Le mot du Maire

Piratage des données de santé
Si vous ne recevez pas de message de votre 
laboratoire, inutile de porter plainte auprès des 
gendarmes ou de la police. En revanche si vous 
avez reçu un courrier ou si vous pensez être 
victime. La gendarmerie vous demande de rem-
plir une pré-plainte sur son site internet et de 
suivre la procédure indiquée.
https://www.pre-plainte-en-ligne.gouv.fr

Jeudi 11 février, il est 9h, à l’initiative de Jean-Luc 
Gallais (3e adjoint au Maire, délégué à la sécurité) et 
de la commission sécurité, trois élu(e)s un peu intimi-
dés, entraînés par Delphine Cottaz, investissent les 
classes et détournent sérieusement la concentration. 
Les institutrices et l’instituteur, complices, sont pré-
venus. C’est pour la meilleure des causes !
Pendant le discours de présentation, les conseillers 
municipaux insistent sur la prévention et la sécurité 
dans les déplacements à pied et en vélo. Un automo-
biliste la nuit, distingue à peine, un piéton à 30 m, 
dans le meilleur des cas. À 50 Km/h, c’est bien trop 

tard ! Avec le brassard il l’aperçoit à 150 m ! 
Nos enfants, souvent vêtus de couleurs 
sombres sont carrément invisibles !

Les vélos ne sont pas toujours équipés 
d’éclairages en état de marche… 

Signalons, à ce propos, qu’une demi-journée d’entre-
tien des organes de sécurité des vélos, sera organi-
sée à l’école dans les semaines à venir.
La distribution des langues � uorescentes s’effectue 
dans un joyeux brouhaha. Les brassards faciles et 
rigolos sont mis en place, ajustés automatiquement, 

un jeu d’enfant pour des petites lucioles !
CM2, CM1, CE2, CE1 et CP, en tout, 92 brassards 
ont été fournis, dans le cadre de l’action nationale 
« Bien voir et être vu !» soutenue  par la Direction 
Départementale des Territoires et de la Mer.



Christine Javeri et Maëlys Lanoes au service.17 février 15 h - 2e invitation café.

24 février - 3e invitation café. Carole Garcia, 
élue, à droite au centre et au service.

 Brin de causette et pâtisserie…

Un brin de causette 
autour d’un café et 
d’une pâtisserie, 
voilà ce que pro-

pose la municipalité 
aux personnes isolées.

Organisé par Christine Javeri, ( 2e adjointe au Maire, 
en charge de l’action sociale et du lien intergénéra-
tionnel ) en ce mercredi de période un peu morose, 
ce temps partagé est très apprécié, à la fois par les 
invité(e)s et par les élu(e)s.
Le café se fait un peu attendre…Tous les sujets sont 
abordés, passés, présents et futurs. 

Au dessus de nos têtes, il y a notre Président, toutes 
ces dames, sauf une, s’accordent, « M. Macron  est 
joli garçon, un peu jeune… peut-être ?» Mais on 
évite la politique… Ça fâche. Madame B. philosophe 
du haut de ses 84 printemps, elle préfère la cuisine 
mijotée et la pile de crêpes, tradition du jeudi qu’elle 
entretient avec gourmandise, depuis toujours. On 
discute rouge-gorge et mésange. On se souvient… 
des histoires… des amis… des ennemis… On 
commente les photos d’archives chinées par M. 
Le Gallic, bénévole au patrimoine de la commune,
on est ému, un peu, mais on rit beaucoup. Le café est 
servi, un deuxième tour de tarte aux pommes, une 
formidable occasion de nouer ou renouer les liens 
entre générations, les dames reviendront.

Vous vous sentez isolé(e).
Vous connaissez

une personne isolée.
Merci de contacter la mairie.

Le CCAS vous contactera.
------------

Nos cafés du mercredi
sont organisés sur invitation,

le nombre de personnes est limité
à 6 invités, ainsi que l’exigent les 

consignes sanitaires.

En cette période qui s’éternise, les familles dispersées se réunissent moins. Les activités d’associations 
limitées, arrêtées, en particulier pour nos aînés qui désespèrent de voir venir les jours meilleurs. Il a semblé 
indispensable de recentrer l’attention sur les personnes à risque d’isolement.
Notre modeste petit café du mercredi permet de renouer, de créer des liens entre nous, un petit pont sécurisé 
entre générations.
L’occasion de repérer les personnes dans leurs dif� cultés, d’y remédier parfois, d’encourager toujours.
Ces deux heures de discussions sont un bonheur, le rire est un baume, les amateurs de tartes, de grande 
qualité. On s’exprime, on critique, on apprend de l’expérience des uns et des autres, on découvre, on s’amuse.

C’est la pause cantine qui s’achève. Les petits 
ventres repus s’échappent vers la récré après un 
détour par le lavabo sous le regard bienveillant de 
l’ATSEM de service. Le lavage des mains est ici obli-
gatoire.
Depuis son bureau, où elle pianote sur son ordinateur 
et s’excuse pour l’attente, Madame la Directrice pré-
pare une visio-conférence imprévue et urgente tout 
en répondant à une collègue invisible, accrochée à la 

photocopieuse, dans la pièce attenante… Monsieur 
le Maire fait une apparition… Un journaliste du Télé-
gramme doit venir… Un peu occupée la dame.
Après quelques gros yeux adressés pour patienter et 
pour rire, aux enfants hilares, je m’installe en face de 
Delphine Cottaz, notre nouvelle directrice de l’école 
Les Cerisiers.
Madame la Directrice est satisfaite d’être à la Trini-
té-Surzur. Elle a l’œil lumineux et rieur au-dessus du 
masque. Derrière on entend son sourire. Elle nous 
arrive de Lauzach, en poste pendant 9 ans à l’école 
La Farandole. Ce sont les enfants et leur univers 
qui lui plaisent, d’aussi loin qu’elle se souvienne…
À 17 ans, elle débute l’animation de groupes. Pari-
sienne à l’origine, c’est en Bretagne, où elle réside 
avec son conjoint, conducteur de travaux, qu’il y a 16 
ans, elle décide de préparer le concours de profes-
seur des écoles. Aujourd’hui, ils ont deux � lles, Nell 
10 ans et Robyne 5 ans.

Ce qui la motive ? La polyvalence, la multiplicité des 
tâches. Elle ne s’y ennuie pas.
En plus de la direction, elle s’occupe de la classe des 
petits et très petits.
Des projets ? Plein ! Elle aborde, avec entrain et 
conviction le potager de l’école, le recyclage des 
matériaux, les interventions de spécialistes dans 
des domaines d’actualité, qu’elle sait encourageants 
pour les élèves… comme celle de Florian Danielo de 
CycleanTrip. L’heure est à l’enthousiasme malgré les 
incertitudes dues à la période.
En dehors du travail, ce qu’elle aime, quand elle peut  
se dégager du temps et qu’il lui reste de l’énergie, 
ce sont les jeux de plateaux entre amis et la pra-
tique des jeux d’énigmes comme l’« escape game » 
qui la passionnent  ! Ce n’est pas  raisonnable en 
ce moment, aussi ce ne sont que parties remises ! 
L’optimisme reste de rigueur.
Bienvenue à La Trinité-Surzur Madame Cottaz !

 Bienvenue Madame la Directrice des Cerisiers ! Bienvenue Madame la Directrice des Cerisiers !



Comment tu te douches ? Qu’est-ce que tu manges ?

Voilà quelques ques-
tions pratiques et 
récurrentes, indis-
pensables, posées à 
Florian Danielo lors 
de ses interventions à 
l’école Les Cerisiers.
En décembre 2020, 
La Trinité-surzur signe 
avec lui, une conven-
tion de 4 interventions, 
2 vendredis après-midi 

en février.
Florian est originaire de Theix, il est bien connu chez 
nous car il a, quelques temps, entraîné nos footbal-
leurs Trinitains. 

Cycleantrip, le dé�  fou…

À 28 ans, Florian part pédaler autour du monde, 

avec deux sacs de courses vides, une pince à déchets, 
un vélo et son inébranlable obstination.
De son périple incroyable et militant, il nous ramène 
un � lm, un livre, un site internet « CycleanTrip », té-
moignages et leçon de courage passionnants pour 

nos élèves.
C’est en 2015, au cours d’un tour de 
l’Europe de 10 mois en vélo électrique, 

qu’il est frappé par «  l’étendue des 
déchets » au bord de sa route. À son 
retour, après quelques mois, l’idée 

germe et grandit.
Ses convictions, son énergie, 
lui font obtenir quelques � -
nancements issus de sponsors, 
sportifs, élus régionaux, sym-
pathisants, amis d’amis, cette 
recherche de subventions est 
lancée en septembre 2018, il 
démarre en Avril 2019. Cette fois pas de soucis de 
recharge, c’est depuis un vélo mécanique sans assis-
tance, qu’il décide de son premier coup de pédale. 
Son objectif  : 3 années pour récolter, ramasser et 
alerter, l’urgence commande. Le constat est alarmant 
pour notre cycliste du bout du monde. 

Est-il bien durable ce développement ?

Certains pays du sud parcourus par Florian, ne dis-
posent même pas du minimum pour trier et recycler !
Laissons aux états du nord leurs privilèges, leurs po-
litiques industrielles qui débordent et envoient leurs 
déjections excédentaires vers ces peuples démunis ! 
Un scandale passé, présent et d’avenir, un mépris qui 
s’af� che de manière criante quand on roule à vélo ! 
Comme si la pollution ou la maladie respectaient la 
frontière ! Comme s’il ne s’agissait pas d’une res-
ponsabilité collective, individuelle et quotidienne.

Au secours les enfants !!!

Dans son aventure, Florian est encouragé, 
suivi par des centaines d’élèves sur les ré-
seaux sociaux. 1000 contacts journaliers  ! 
Il dialogue et raconte la France, l’Espagne, 
l’Afrique, l’Amérique Latine, les États-Unis… 
Il pédale et pédale sur le vaste monde, le mi-
nuscule Florian Danielo équipé de sa pince 
microscopique. Obstiné et � er, symbole spec-
taculaire et dérisoire, il remplit des sacs et des 

sacs de misères qui, faute de structures, repartent 
aussitôt dans la nature. 
Sabrina, sa compagne in� rmière, qui ne craint ni 
l’effort, ni le découragement, vient le rejoindre en 

avril pour douze mois de ramassage et de rencontres 
étonnantes, en couple cette fois-ci, mais… En mars 
2020, 18 mois et 26 000 km, à San-Francisco, ils 
sont stoppés par la pandémie, le Covid récolte aus-
si. Sabrina et Florian ne prennent pas l’avion pour 
l’Asie, comme prévu. Ils préfèrent la Bretagne et le 
retour en famille.
Florian et Sabrina repartent à la � n du con� nement, 
pour un tour de France du masque perdu. Au bout de 
3 mois, ce sont 620 masques chirurgicaux abandon-
nés sur 4 000 km, qu’il récupère.
Depuis, Florian est invité souvent à faire entendre 
sa voix, la voix d’un monde futur possible, conscient 
qu’il doit réagir sous la haute surveillance de ces en-
fants curieux qui l’observent et qui jugent.
Aujourd’hui, Florian se pose un peu, voudrait s’enga-
ger, faire pro� ter et en pro� ter lui-même, son travail, 
rémunéré, pourquoi pas. Il cherche… et ré� échit 
dans ce domaine. Pour l’heure son expérience, son 
enthousiasme et une licence en STAPS ne suf� sent 

pas. Parce qu’on ne peut vivre d’amour, 
d’eau fraîche, sur un vélo, Florian re-
mercie la Trinité Surzur, pour cette 
convention, merci les enfants, les ins-
tituteurs et la directrice.
Restent dans ses sacoches des projets 
qu’il compte bien mettre en œuvre… 
Bon vent et merci Monsieur Danielo. 

«Chacune des 4 classes qui m’a reçu, a été 
très réceptive à mes voyages, mais surtout 
très sensible à l’importance de préserver 
notre environnement. 



Nombreuses sont les questions pertinentes !
Intervenant dans de nombreuses écoles, je peux 
vous assurer que les enfants de La Trinité-Surzur 
ont déjà une belle conscience. Cette généra-
tion est prometteuse, c’est sûr !
C’est donc avec intérêt et un grand plaisir que 
j’ai présenté mon travail dans votre école. »

Vendredi 5 février, Florian Danielo est venu dans la classe des 
CM1 et celle des CM2 pour présenter son � lm.
Florian a fait le tour du monde à vélo pendant un an et demi et 
a trouvé beaucoup de déchets sur la route et dans les fossés. 
Il a également rencontré des jeunes qui ramassaient des déchets dans la nature pour préserver 
la planète et l’environnement.
Florian a croisé un monsieur qui vivait dans une décharge.  Il a vu une cenote (trou d’eau naturel qui peut être profond) qui 
était très polluée alors que sans déchets, elle est magni� que ! Et pourtant ce sont les pêcheurs qui la polluent. Les animaux 
mangent les déchets et les petits sont nourris avec du microplastique.
Pendant tout son voyage, il a vu beaucoup de pollution mais il a exploré aussi de magni� ques paysages : il a pédalé plus haut 
que le Mont-Blanc, il a rencontré un phacochère, il a admiré un volcan actif, il a caressé une baleine et il est monté sur des 
montagnes colorées.
Toutes ces merveilles pourraient disparaître à cause de la pollution.
Malgré le covid, il a continué son voyage mais en France. Florian a récolté plus de 620 masques.
Nous avons aimé le � lm de Florian parce qu’il nous apprend à préserver notre avenir.

Les élèves de l’école Les Cerisiers

Il a également rencontré des jeunes qui ramassaient des déchets dans la nature pour préserver 

La gestion des déchets est gérée par Golfe du Morbihan Vannes Agglomération.
Pour toutes questions relatives au tri, au compostage, au broyage ou aux encombrants, vous pouvez 
contacter GMVA au 02.97.68.33.81. La décheterie est située à Bonnervo.
https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/decheteries

Les adresses utiles et pratiques

https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/broyage
https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/compostage
http://www.sysem.fr/search/node?keys=mon+jardin+malin
Guipe pratique «Mon jardin malin» à télécharger.
Le tri des déchets, le guide sympa pour vous accompagner dans toutes les pratiques. Respecter TOUS 
ces gestes de tri …
Gérer naturellement vos déchets végétaux
C’est le moment de gérer autrement les «déchets» du jardin. Tontes de pelouses, branchages etc.
Les réponses de Denis Pépin dans Mon Jardin Malin … Sur le site du Sysem.

Le jardinier moderne est un observateur de la 
nature obstiné et patient. Passionné, il analyse et 
cherche à répondre à une triple question. Quand ? 
Comment ? Pourquoi ça ne pousse pas ?
Même que, parfois, faute de soins adaptés, ça 
meurt… Comme nous.
Jardin d’agrément ou potager, pour que ça pousse, 
la réponse de base est la même, in� niment raison-
nable et logique.
Tout part du sol, n’est ce pas ? Un sol sain où la 
vie recyclée est gage de prospérité. Pour qu’il vive, 
et donne la vie, notre sol, doit être nourrit, correcte-

ment, régulièrement, consciensieusement… ni trop, 
ni trop peu, et, comme tout être vivant, respecté.
Broyage et compostage sont inspirés de l’humus des 
forêts. L’arbre prospère en tirant force et énergie de 
sa feuille tombée. Au sol, elle se décompose petit à 
petit pour enrichir tout un monde peuplé de créa-
tures extraordinaires, microscopiques ou non, et de 
champignons béné� ques. Le compost est un engrais 
miracle, naturel et gratuit, issu des déchets de cui-
sine et de la tonte des pelouses principalement. Mûr, 
il encourage et favorise la pousse. Réussir son com-
post, c’est simple, ça s’apprend. Ce serait dommage 

de s’en priver ! Vannes Agglo propose des compos-
teurs gratuits, il suf� t de demander (voir le site).
Le broyage des végétaux est tiré de la taille des 
arbres et arbustes, des haies notament, il permet de 
couvrir la terre qui, naturellement, déteste être mise 
à nue. Triple béné� ce pour notre sol et pour notre 
jardinier, ce manteau protecteur au pied des planta-
tions limite les désherbages, les arrosages. En modi-
� ant la structure du sol, ce paillis le rend plus souple 
et permet un meilleur développement racinaire.

Collecter, gérer, limiter, valoriser les déchets, l’affaire de tous…

02.97.68.33.81. La décheterie est située à Bonnervo.

https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/compostage

RAPPEL !
Déchets verts  :les feux sont interdits toute l’année.

Retrouvez Sabrina, Florian et leurs engagements sur https://www.cycleantrip.com

Malgré le covid, il a continué son voyage mais en France. 
Nous avons aimé le � lm de Florian parce qu’il nous apprend à préserver notre avenir.

Retrouvez Sabrina, Florian et leurs engagements sur https://www.cycleantrip.com

«Un développement qui répond aux 
besoins du présent sans compromettre 
la capacité des générations futures à 
répondre aux leurs .» Citation de Mme 
Gro Harlem Brundtland, Premier Ministre 
norvégien (1987). 
En 1992, le Sommet de la Terre à Rio, tenu 
sous l’égide des Nations unies, of� cialise 
la notion de développement durable et 
celle des trois piliers (économie/écologie/
social) : un développement économi-
quement ef� cace, socialement équi-
table et écologiquement soutenable.

Développement durable ?

Broyage et compostage



Le charme des hauts de France en mairie…

Ce samedi 13 février, c’est la remise des sweats 
personnalisés à la Trinité-Surzur BMX. Réalisés par 
la société Flock Imprim56, dedans, on est beaux, 
on est contents, on est � ers ! Ils vont arracher sé-
vère, nos 34 licenciés, � lles et garçons. 9 ans, c’est  
la moyenne d’âge des pilotes, qui viennent de 
presque partout, depuis Muzillac, Saint-Dolay, La 
Roche-Bernard, Surzur et La Trinité-Surzur… Cette 
année, le club est heureux d’accueillir un nouveau 

sponsor. Le Camion Aspirateur est une société basée 
sur la zone d’activité du Monteno.
Pour les 6 dirigeants, le pain sur la piste ne manque 
pas, le muscle non-plus, à commencer pour la res-
tauration de la butte de départ, qui s’est particulière-
ment dégradée ces derniers temps. Si les conditions 
sanitaires le permettent, nos 6 compères ont en vue 
l’organisation d’une manche de la Coupe du Mor-
bihan, prévue le 26 septembre. En attendant, c’est 
l’esprit BMX, courage, volonté, ténacité, loyauté et 
solidarité, qui doit perdurer chez tous nos pilotes en-
trainés sur la très belle piste Pierre-Marie. 

  BMX mon ami, que la force soit 

  dans ton sweat… et ton cœur aussi…

Il était une fois Laurette F., F comme Fantai-
sie ou Fabuleux, un style qui plait aux enfants, ces 
lecteurs Facétieux et bouillonnants dont Laurette F. 
aime à satisfaire la curiosité.
Laurette F. est bénévole à la médiathèque de la Tri-
nité, discrète de coutume, elle s’en� amme, avec tact, 
dès qu’on l’invite à parler de son activité.
En 2016, elle s’installe, avec Daniel F., son mari, à
La Trinité-Surzur. À la mairie, où elle se rend pour dé-
poser quelques documents, elle rencontre Sigrid qui 
gère la Bibliothèque. Laurette était bénévole en Eure 

et Loir et passionnée de littérature enfantine. Depuis 
2016, l’enthousiasme est dans la bibliothèque, lieu 
de rencontres où s’échangent quelques mots, et 
les expériences littéraires, qui font du bien… Être 
bénévole est parfois compliqué, mais passionnant. 
Découvrir, choisir, acheter, classer les livres par genre, 
par auteur, créer pour chacun un identi� ant informa-
tique, c’est sérieux et ça s’apprend. Les bénévoles 
sont formés par les médiathèques du Morbihan à 
Vannes. Laurette est précise, c’est une qualité rare et 
une condition indispensable, elle apprécie les mots 
et pratique les chiffres.
Si le livre a sa notice, il faut aussi créer la � che de 
l’adhérent, lui fournir sa carte, créer son identi� ant 
informatique, croiser les données d’entrées et de 
sorties. Ici tout est gratuit, sous contrôle, un livre 
doit circuler, aller et venir, retrouver sa place, voyager 
tranquille. On le prépare, on le protège, il est couvert, 
réparé, véri� é, choyé.
Chacun des 10 bénévoles prend son tour de perma-
nence, de une à deux heures par semaine. Une fois 
par mois Sigrid les réunit. Ils débattent, s’organisent, 
et préparent les sorties littéraires, entre autres. Ils 
font le bilan, il faut rendre des comptes. Normal.
La Trinité-Surzur fait partie du Pôle Vert des mé-
diathèques du Golfe. L’adhérent Trinitains bénéfi-

cie d’un réseau de 4 médiathèques situées dans    
l’agglomération vannetaise. Il peut réserver en ligne 
un ouvrage parmi 50 000 magazines, livres, CD et 
DVD. Nos partenaires Pôle Vert sont Séné, Sulniac, 
Theix-Noyalo. Une navette amène et remporte les 
documents le vendredi. Notre bibliothèque seule, 
propose un choix de 6 000 documents disponibles 
dans tous les genres pour tous les goûts et tous les 
âges.
Laurette ce qu’elle préfère dans sa mission, c’est gui-
der l’enfant qui cherche un livre et la lumière qu’elle 
perçoit dans ses yeux, quand il le trouve. Magique !
Laurette F. est de permanence le lundi de après-midi.Laurette F. est de permanence le lundi de après-midi.

Le bénévolat c’est sympa !
Rejoignez-nous,

les 40 bénévoles
des médiathèques du Golfe.Contactez Sigrid à la mairie. Le meilleur accueil vous sera réservé.

C’est sûr,
c’est Laurette qui l’assure.

 Culture : notre médiathèque recherche ses bénévoles

En 2011, elle s’installe en Bretagne, la dame a suivi 
son mari depuis les Hauts de France, elle en conserve 
l’accent ch’ti et le bleu de ses yeux. À la mairie, on 
aime bien…
— Je suis blonde et alors ? C’est elle qui l’assume, elle 
en jette, comme on dit. Native de Cambrai, elle vous 
parle bétises, maroilles et frites en riant, sans regret. 

Avant la Trinité-Surzur, elle occupait un poste 
en mairie à  Brec’h, près d’Auray, pendant 
4 ans et demi. Sûr qu’elle doit leur man-

quer… Elle habite à Ploeren avec deux 
de ses 3 enfants, son � ls Hugo 19 ans 
et sa � lle Charlotte 14 ans.

Maxence, 23 ans, lui, est retourné travailler dans 
le nord. Le garçon ne jure que par le Pas de Calais. 
À Ploeren, Catherine est conseillère municipale et 
pompier volontaire. C’est pas rien ! Elle aime les 
gens et la nuit, déteste le mensonge et l’hypocrisie. 
Elle aurait voulu s’engager dans un service d’ur-
gence de nuit. On l’a échappé belle ! C’est chez nous 
qu’elle est engagée maintenant. Ici, on apprécie son 
humour, sa gentillesse, son ef� cacité… Son carac-
tère ! Ses missions : l’accueil, l’urbanisme, l’état civil, 
et la communication. Bienvenue Mme Warembourg, 
bienvenue chère Catherine.



Le 29 janvier 2021, David 
Lappartient, Président du 
Parc Naturel Régional, était 
l’invité de Vincent Rossi notre 
Maire. Monsieur le Président, 
était sollicité pour défendre et 
encourager l’adhésion de la 
Trinité-Surzur au Parc Naturel 
qui fête son 11e anniversaire. 

Les conseillers municipaux, très attentifs, purent 
poser leurs questions et obtenir les réponses de 
qualité qu’ils attendaient, claires et détaillées, � -
nalement convaincantes. 
En 2017, la question de l’adhésion s’était déjà 
posée pour l’équipe municipale en place.
Mais les réponses apportées à l’époque, n’avaient 
convaincues qu’une minorité des élus et conduit à 

la non-adhésion.
Le 16 février 2021, le conseil municipal vote, à 
l’unanimité, l’addhésion de La Trinité-Surzur au 
Parc Naturel Régional. Notre commune rejoin-
dra les 33 communes partenaires, d’ici 2023, le 
temps de l’of� ciel cheminement administratif.

Le 29 janvier 2021, 
Lappartient,
Parc Naturel Régional
l’invité de Vincent Rossi notre 
Maire. Monsieur le Président, 
était sollicité pour défendre et 
encourager l’adhésion de la 
Trinité-Surzur au Parc Naturel 
qui fête son 11

C’est un premier pas dans le Parc Naturel pour 
La Trinité-Suzur et ses habitants, � ore et faune 
comprises. La création de l’Atlas de la biodiversité 
communale (Abc) est un engagement sur 2 années. 
Il permettra aux citoyens, à nos associations, à 
nos élèves de répertorier, identi� er, cartographier 
les biotopes, les êtres vivants de notre biodiversité 
communale. L’objectif est de mieux appréhender 
notre environnement immédiat, a� n de préserver 
ef� cacement en connaissance de cause. Plusieurs 
communes ont déjà donné leur accord. Notre 
conseil des jeunes et notre conseil des sages ont 
validé l’intention. Le projet est en cours d’élabo-
ration, n’attendant que notre accord. Alors on y 
va ! Il s’agit pour nos enfants et tous nos conci-
toyens, d’un tournant dans l’histoire naturelle de
notre territoire, celui de La Trinité-Surzur.

Sages ? Nos conseillers  l’ont été raisonnablement, pour ce 1er 

conseil. Nos 6 concitoyens volontaires, ont répondu présents,
attentifs, bien décidés à proposer et à débattre… Les idées et les 
réactions n’ont pas manquées.

L’Atlas de la biodiversité,

La Trinité s’engage !

  Le conseil des sages s’est tenu le 27 Janvier 2021 le 10 mars 2021

Adhérent au Parc Naturel Régional du golfe ? Être, ou ne pas être ?

1 heure pour ré� échir et débattre c’est bien 
peu… Les sujets abordés sont nombreux, tous plus 
importants les uns que les autres, ils n’intéressent 
pas seulement nos jeunes élus, mais l’ensemble des 
citoyens de La Trinité-Surzur. 
Quelques-uns des 15 conseillères et conseillers sont 
ému(e)s, intimidé(e)s. D’autres prennent la parole 
avec assurance et courtoisie. Une jeune conseillère 
prévient qu’elle est hors sujet, que son interven-

tion n’est pas prévue à l’ordre du jour… Pas grave 
pour cette fois, — Vas-y quand même —  Christine 
Broyon déléguée au périscolaire, l’encourage. Une 
idée de bac à � eurs est exposée, argumentée avec 
sérieux et compétence.
L’heure est grave, mais on rigole un peu quand 
même, on ne se refait pas.
• Après lecture par Madame Broyon, le réglement 
intérieur est voté à l’unanimité, deux exemplaires 
sont remis à chaque conseiller, à signer par lui-même 
et à faire signer par ses parents.
• Il a été question de l’aménagement d’une aire 
de jeux, route d’Armorique.Proposition de plusieurs 
jeux � xés sur sol souple, avec des enclos sécurisés 
pour les plus petits . Une rampe d’accés pour les 
handicapés a été suggérée.
• Ont été présentées, débattues avec conviction, 

les illuminations de Noël. On décide d’illuminer l’en-
trée de l’école, d’encourager les commerces à faire 
de même. Les catalogues sont proposés, les devis 
sont en cours d’élaboration.
• Il est prévu qu’un invité d’exception et de der-
nière minute prenne la parole. C’est Florian Danielo 
qui en 2019, a tenté un tour du monde des déchets 
à vélo. Malheureusement interrompu au bout de 
28 000 km, par la pandémie, à San Francisco. Il est 
revenu, au mois de mars 2020, en Bretagne.
C’est un jeune homme très sportif engagé dans une 
croisade internationale.
Son objectif : alerter, témoigner sur les dangers 
pour l’homme et la nature que sont les déchets qui 
ne sont pas gérés. Dans le monde mais aussi en 
France, on en produit beaucoup trop.
Il est l’invité des Cerisiers.

   Le premier Conseil Municipal des Jeunes s’est tenu le 27 Janvier 2021

Milles mercis à nos 6 sages
Madame Christiane JEGO

Madame Andrée DOLY
Monsieur Jean CADIO

Monsieur René GALUDEC
Monsieur Louis GUILLEMOIS

Monsieur Dominique QUEFFELOUMonsieur Dominique QUEFFELOU



  La Trinité bouge, aménage et rénove…

02/2021, Fontaine Lorec
à ma porte, sous ma semelle. 03/2021, Fontaine Lorec. 02/2021, Sternes. 03/2021, Armorique.03/2021, Mairie.

Hygiène, sécurité et bon sens.

La Trinité-Surzur râle … elle peste contre les nui-
sances, sonores, visuelles, olfactives en plus de celles 
occasionnées par la vitesse excessive…
Ils râlent, nos excellents Trinitains, après quelques-
uns d’entre eux, ( parfois anonymes, c’est plus sûr ), 
qui agissent sans mesurer la portée de leurs actes, 
sans discernement. Ils sont peu nombreux ceux qui 
commettent l’incivilité qui fâche tout le monde. Un 
seul individu suf� t à engendrer le ras le bol d’un 
quartier tout entier.
Notre communauté mérite meilleure attention et 
notre voisin plus de respect. Habiter, c’est vivre côte 
à côte, pour des années, il est nécessaire et logique 
de prendre soin de l’environnement commun, de 
notre quartier, de notre patrimoine.
Vivons, voisinons, en bonne intelligence. Le confort 
du lieu, la légitime et pleine jouissance de l’espace 
est un droit inscrit dans la Loi. La négligence, si elle 
nuit à celui qui subit, peut coûter très cher à celui 
qui commet.

Le parvis de l’église fortement endommagé par 
les fréquents demi-tours en face de l’école, est ré-
nové. Les potelets qui en interdisent désormais l’ac-
cès, ont été fournis gracieusement par nos aimables 
voisins Surzurois. La rocaille du calvaire, nettoyée du 
lierre qui l’envahissait, doit accueillir prochainement 
de nouvelles plantations.

Les espaces verts de la commune sont 
nettoyés, taillés, le pied des arbres et les 

jardinières, désherbés. Ces dernières 
rue des Vénètes seront rénovées, re-
peintes et � euries à nouveau.

Une ré� exion entre les différents Conseils Munici-
paux, Adultes et Jeunes, est menée pour une adhé-
sion à «Villages Fleuris». Pour le choix des planta-
tions, souhaitées « vivement colorées » et celui des 
peintures de nos jardinières, le conseil des jeunes et 
celui des sages seront mis à contribution. Les idées 
nouvelles sont les bienvenues et débattues.

L’aire de Pique nique qui accueille, à la belle sai-
son, pour la pause casse-croûte, les amateurs et les 
travailleurs, a été réaménagée et étendue avec l’ajout 
d’une nouvelle table.

Rue du Penher, nous bouchons les trous et les or-
nières sur les bordures, au niveau des chicanes.

Depuis le Triskel jusqu’à la Fontaine Lorec, 
nous pro� tons des moyens et des outils mis en 
œuvre, rue du Penher, par l’entreprise G4 Distribu-
tion, pour aménager une allée piétonne protégée en 
bordure de rue.

•  Laisser son chien faire ses besoins sur le trottoir ou sur la pelouse : jusqu’à 150 € (article 632.1 du 
code pénal).

•  Créer des nuisances sonores, diurnes ou nocturnes. Le jour, dues à la répétition, l’intensité, la durée. 
La nuit, entre 22 h et 7 h : 68 à 450 €. (articles R. 1336-1 à R. 1336-16 du code de la santé publique).

•  Le dimanche et jour férié, utiliser un engin, un outil à moteur, avant 10 h et après 12 h. ( Du lundi au 
vendredi, les travaux se font de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 19 h 30. Le samedi de 9 h à 12 h et de 15 h à 19 h. 
Avant d’entamer des travaux importants, prévenez ). Jeter les contenants au container à verre après 12 h.

• Faire un feu avec les déchets verts : jusqu’à 450 € (article 633.6 du code pénal).
•  Laisser un sac poubelle sur son trottoir, des déchets au pied des containers semi-enterrés : 

jusqu’à 450 € (article 633.6 du code pénal).
•  Jeter un mégot, un masque, ou tout autre détritus, sur la voie ou lieu publics : pour l’instant c’est 

68 €, un projet de décret prévoit de porter la sanction à 135 €.
•  Taguer le mur d’un bâtiment communal ou le mur d’une propriété privée : jusqu’à 3 750 € et 

une peine de travaux d’intérêt général.

  Quelques rappels à la loi, pour bien vivre ensemble…

Nos agents râlent aussi, car ils n’ont pas signé pour servir l’ignorance et l’indifférence. 
Ils respectent les chiens, mais n’apprécient pas leurs déjections abandonnées sur nos 
surfaces publiques. Maîtres attentifs et responsables, merci pour ceux qui 
marchent, roulent et râlent… dedans.
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  Les trucs qui fâchent…


